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Résumé : 
La chimie présente des aspects très divers au nix7eau de la 
représentation des concepts. Ainsi, 1 ' information s.tratégiqiie 
et son traitement va revetir de miiltiples aspects. Certains 
relèvent de traitements textiiels classiqiies, d'autres de 
représentatioris striictiirales soiis fornie de graphicliles, ou soiis 
forme testiielle Linéaire. 
K o u s  aborderons dans cette présentation divers aspects à e  
l'application des traitements de i'information stratesique en 
chimie, des fins de veille technolosique, en prenant en 
compte ces diffgrents aspects. 

1 - Rappels sur la veille technologique: 
L,a  veille technologique, telle qu'il est possible de la définir 
à travers différentes présentations met en jeu un certains 
nombre d'étapes qui peuvent être sch4matisées de la façon 
suivante: (1, 2 1 

a - Examiner "les lieux" sur le plan de l'information, 
générale ou documentaire, méthodes, movens, coûts 
circiilation, processus de demande d 'informations 
internes ou externes, quel est le système d'information 

b - Déterminer avec les personnes compétentes de la 
hiérarchie, les buts de l'entreprise, les domaines 
dans lesquels l'avance technologique doit être 
maintenue, confortée. Les points'faibles où il faut 
réaliser un effort, les domaines dans lesquels ies 
concurrents doivent être surveillés, les domaines en 
devenir 

c - Finaliser avec des experts les Facteurs Critiques de 
Succès qui découlent des objectifs précédents 

d - Eclater ces Facteurs Critiques de Succès en parties 
significatives, et établir pour chacune de ces parties 
les informations à obtenir 

e - Déterminer si on possède ces informations, comment 
faire pour les valider, pour les rechercher, sont elles 
ouvertes, confidentielles, doit on en savoir plus sur 
la concurrence, les applications, . . . .  



f - Etablir les méthodes de suivie de ces informations, au 
plan général (outils statistiques), au plan de la 
présentation (mise en évidence des évolutions dans le 
temps, oii des dii'fére~lces de stratégies ~ n t r e  . 
concurrents . . . . ) ,  sur le pian des informations plus 
floues (légel- bulletin ou lettre mensuelle, ou plus . . ) 

4 - Consti tiier par objectif des groupes d'ei.;perts (maison 
oi i  polir certains externes . . . ) . Ils ne travaillerons 
que pour quelques pourcent de leur temps dans le 
syste~ne veille technologique 

17 - Les faire réagir aux informations qiii leurs sont 
t,ransmises par le service de veille. -4 partir de leurs 
réactions, reformuler les informations pour l e s  
decideurs de l'échelon supérieiir, et les assortir de 
certains propositions pour action 

i - Déterminer en fonction de l'évol-ution du sujet, les 
périodicités des recherches d'informations, des 
réunions des experts, . . . .  

\ 

j - Suivre chacun des projets dans le temps pour veiller 
au bon d6rsulemerit de la veille, et pour faire en sorte 
que les demandes que formuleront les décideurs soient 
trai L6es 

lc - Dét,ermine.r les coùts de ces opératioi~s, pour situer le 
niveau possible de veille, et pour si cela est 
nécessaire, hiérarchiser les opérations 

1 - Réexaminer le système d'information de l'entreprise 
porir 1 ' z+dapZ.c-r au:; opérat^ioris de veille- technulogaqiie. 
et pour éviter les pertes ou la non exploitation d' 
d'informations potentielles 

m - A partir de nouveau système d'information mettre 
progressivement en place une ceilule d'acquisition 
d'informations extérieures (renseignementj. 

Beaucoup retrouverons dans ce schéma, un certains nombre de 
tâches qui sont déjà effectuées au sein des entreprises. ?lais, 
2:  nv;t.re avis la perf 0rmanc.e dti service (de \leil le t.cchno-logi que. 
n'est complète que si toiis les points présentés ci-dessus sont 
r6alisés. 

Deux travers à évf Ger: 

* n e  pas f a i r e  d é v i e r  l a  v e i l l e  t e c h n o l o g i q u e  vers l e  
d o s s i e r  t e c h n i q u e ,  

* n e  pas f a i r e  d é v i e r  l a  v e i l l e  t e c h n o l o g i q u e  vers l a  
s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  d ' u n e  l e t t r e  d ' i n f o r m a t i o n  ( c ' e s t  a l o r s  une 
s i m p l e  r e v u e  d e  p r e s s e  t e c h n i q u e ) .  



J'ai entendu Fa et là, des personnes ou des services m'assurant 
qu'ils effectiuaient la veille technologique pour une centaine 
d'entreprises. .A coup sur, étant donné les moyens qui étaient 
mis en place, il ne s'agissait pas de veille technologicliie, 
mais d'une simple revue de presse technique, comportant des 
données pius ou moins ciblées. Certes, cela est nécessaire, 
mais l'établissement des facteurs critiques avec eclatement de 
ces derniers, la recherc1~e des informations spécialisées, 
l'études des brevets, la validation suivie de discussions par 
les experts, la reforinulation des informatio~s avec 
propositions d'action . . .  n'étaient pas traités. 

II - Présentation de quelques méthodes générales 
de traitement utiles en chimie: 

La chimie, repose, en grande partie sur le produit chimique, 
entité uniqi-le, qui est représentée par un nom, une formuie 
(moléculaire ou développée), et par du texte pour ce qui 
concerne la synthèse et les utilisations. On est donc en 
présence d'un système unique, où des traitements particuliers 
pourront être utilisés selon les objectifs à atteindre. 

Nous pensons que l'obtention des informations floues 
classiques, la lecture des lettres confidentielles, des 
rapports techniques, des bilans des sociétSs, . . .  sont des 
processus connus. Nous focaliserons donc cette présentation sur 
des aspects plus chimiques, et donc plus techniques. 

a - Considération générale: 

Noiis présenterons plus particulièrement les traitemerits h o r s  
temps serveur, compléments indispensables des résultats obtenus 
en ligne par exploitation à des fins de veille technologique 
des bases de données. La sélection et les applications des 
traitements porterons plus particulièrement sur la chimi'e. 

Avant d'aborder la presentation générale des méthodes de 
traitement, nous souhaitons mettre en évidence deus points qui 
nous paraîssent fondamentaux: 

* La veille technologique est avant tout une méthode dynamique 
de surveillance sectorielle systématique. De ce fait, les 
traitements automatiques vont nécessairement concerner des 
fréquences basses, voire des hapax, puisque 1 'innovation et les 
changements apparaissent principalement au niveau des basses 
fréquences. 

Ainsi, le simple suivi épistémologiclue d'unensemble de 
référence, peut s'inscrire de façon très limité dans la veille 
technologique, sauf s'il est répété à divers intervalles de 
temps, ou s'il est utilisé pour comparer deux résultats. 



* Les traitements statistiques. Le fondement même de ces 
traitements est le suivant: 
- .  on ccnsidère un ensemble de références, on peiit les esklminer 
de d e u x  manières différentes. 805t l'une aprés l'autre et dans 
ce cas, .les iriforniatioris apportées sont la sorrime de ia totalité 
cies informations contenues dans l'ensemble examine. Soit, on 
considère que chaque reférence contient erl elle même lin 
ensemble de bits d'lnformatj.cn significatifs (mots, termes 
indexés, codes, pays, l a r i g i i e ,  autears, adresse, type de 
document, date, . . . ) .  On peut alors examiner i'ensemble dés 
références en: 

. les Gclatant en autant de parties s~gnificatives (les bits 
d9infor:nation j , 

. puis en recombinant de façon statistique (avec àifférentes 
méthodes) l'ensemble des bits. On constatera alors que naissent 
aprés ce Lraitement des informations de nature différente de 
celles obteniies par la simple lecture séquentielle des 
références de départ. 

Ce (011 ces) traitements bibliométriques sont la base du 
traitement automatique des informations. Il ne s'agit plus ici 
de gestion au sens documentaire du terme (SGBD), mais de 
traitements dynamiques tels que des informaticns nouvel1 es sont 
crées par le trai ternent statistique. 

Prenons un exemple simple: 

Si une référence contient 10 RN, 1Gû références conduiront à 
1000 25,  Il n'est pas possible, dans cet ensemble de réaliser à 
la simple lecture un classement et rine sériation. Pire, si on a 
établit une série de RN st,ratégiyues (catal?-seurs oii 
pr6ciirl;eiirs- PHI. exei~iyle ) : il e s i  c~uasirnerrt Linl~ossiL)le, à la 
simple lecture de positionner cet ensemble. 
De même, les relations entre références, qui existent puisque 
certaines ont des bits d'information communs entre elles (date, 
pays, termes indexés . . .  1 ne sont pas détectées à la lecture. 

Kous retrouverons dans la notion d'ensembles non booléens, 
cette différentiation. 

b - Le trai-tement des fichiers GET: 

1,- r+&parti..Lioils er, frequence des "événements" r~latS;8;;t par les 
bases de données sont toujours du type Lotka, Bradford, Zipf 
. . .  c'est à dire que l'ensemble des fréquences relatives par 
exemple, à des mats clés, ne se repartit plus si~ivant une caurbe 
de Gauss. En fait, le nombre d'événements à faibie fréquence 
est toujours beaucoup plos important que celui à forte 
fréyueilce. De ce fait, les comparaisons au:; faibles fréquences, 
si on ne veut pas regroiiper des termes (perte d'information) 
seront difficiles. C'est en tenant compte de cet impératif que 
nous avons conçu la série des D A T A G E 1  @CRR>i .  La comparaison des 
resultats obteniis en ligne par les commandes GET permet 
d'éliminer les résultats communs ou les résultats trop proches 
en fréquences. De ce fait l'innovation et les différences à bas 
niveaux seront plus facilement suivies. 



c - Les ensembles flous: 

De pliis en pllus, en s7eille technologique, on doit avoir recours 
à 1 'anal~~se strati.giqi.ie d'eilsemble de références qui ont des 
liens autres ci ine  ie simple partage d'~ine îornie (qii'eiie soit 
litiérale, ou de structure). En effet, ce sont des idées, des 
c01icept.s qui iioiveiit être partagés. L,a série des DATAGET @CRR?i 
permet cette rkalisation: des groupes de réferences, d'auteurs, 
de déposaiits peiiverit être réalisée à partir cl!i.in même concept. 

d - L'analyse en profondeur d'une production scientifique. 

Cet aspect est sans doute plus connii que les deus precédents. 
La skrie des DATACODE BCRRM, permet l'analyse du champ section 
des Chemical Abstracts, avec une representation 
tridimentionnelle des pôles de recherches principaux, puis en 
calculant, les paires de codes présentes de mettre en évidence 
la structure des domaines étudiés. 

e - Il existe bien d'au-tres applications. 

Le traitement des brex-ets par des méthodes identiques aux 
précédentes, la mise en évidence du rôle de l'age des 
technologiques, ( 3 ) '  etc. . .  
Ces méthodes ne seront pas présentées ici, car elles font 
l'objet d'exposés spécifiques ne pouvant être inclus dans ce 
texte ( 4 ) .  

I I I  - l e  traitement des fichiers GET: 
Nous présenterons un aspect de programmation scientifique et 
d'échanges internationaux. Nous vouions déterminer les points 
communs entre la recherche effectuée A ?jarseille (source CAS, 
1984-88) et comparer celle-ci aux travaux publiés en Indonésie 
de 1982 a nos jours. On se trouve ici dans une situation 
classique de veille technologique, utilisée en recherche de 
partenariat, ou d'appréciation de négociations en terme 
d'avantages (ciii fort au faible, ou du faible au fort), oii en 
surveillance systématique de variations d'impacts. 

La méthode e s t  l a  s u i v a n t e :  

Le GET des Index terms (IT, termes indexés) de Chemical 
Abstracts a été effectué pour la recherche à Xarseille. La même 
chose est réalisée pour l'Indonésie, la comparaison des deux 
GET donne le résultat. 

Les figures et tables suivantes exposent les résultats. 
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-- S u i  t e  -- 

PULP 

PULP, CELLULOSE 
GASOLINE A D D I T I V E S  
GASOLINE A D D I T I V E S ,  ANTIKNOCK 
PETROLEUM R E F I N I N G  
7440-66-6 

FUELS 
7429-90-5 
CORN 
F I E L D  THEORY 
GASOLINE 
NUCLEAR REACTORS 
7439-89-6 
7439-92- 1 
7440-50-8 
7440-66-6, B I O L  STUDY 
CASSAVA 
FUELS, D I E S E L  
R I C E  
SOYBEAN 
62-53-3 
67-56-1 
67-56-1, USES AND M I S C  
7439-95-4 

7440-50-8,  B I O L  STUDY 
7440-70-2 
AFLATOXINS 
AROMATIC HYDROCARBONS 
B U I L D I N G  MATERIALS 
ELECTRIC CONDUCTIVITY AND CONDUCTION 
ENERGY LEVEL 
F E R T I L I Z E R  EXPERIMENT 
F I S H  
FUEL GAS MANUFACTURING 
KEROSINE 
LUBRICATING O I L S  
NITROGEN F I X A T I O N  
NITROGEN F I X A T I O N ,  B I O L O G I C A L  
NUCLEAR REACTOR FUELS AND FUEL ELEMENTS 
PAPER 
PROTEINS 
SESQUITERPENES AND SESQUITERPENOIDS 
WASTE S O L I D S  
WATER POLLUTION 
100-52-7 
1 10-54-3 
110-54-3, REACTIONS 
11 62-65-8 

E x t r a i t  du F i c h i e r  GET - I n d o n é s i e  1982-Mai 1990 - 150 r é f .  ........................................................... 



R é p a r t i t i o n  en f réquences d ' un  GET - 
.................................. 

Indonés ie ,  de 1982 - Mai 1990 source C . A . S .  - 
150 ré fé rences  t r a i t é e s .  1081 termes d i f f é r e n t s  dans l e  GET 
(sans r e t r a i t e m e n t  des f réquences de RN pa r  e x t r a c t i o n )  

F r e q .  n b .  I . T .  % 
.................................................... 

9 2 O ,  2 
8 1 O , 1  
7  3 013 
6 2 O J ~  
5 8  0 ' 7  
4 10 0,9 
3 3 9 3 J 6 
2 119 .  11,0 
1 899 83,2 

.................................................... 
1081 100 



INDONESIE, IT, 1982-?lai 1990 
Source C.A.S. (CRRY Warseille 

PULP 9 
PVLP, CELLULOSE 9 

GASOLIXE ADDITIVES 8 
GASOLINE -ADDITIVES, lANTIB 7 

PETROLECFI REFINING '7 
'7440-66-6 7 

FUELS 6 
7429-90--5 6 

CORN 5 
FIELD THEORY 5 

GASOLINE 5 
~UCLEAR' REACTORS 5 

7439-89-6 5 
7439-92-1 5 
7440-50-8 5 

7440-66-6, BIOL STUDY 5 
CASSAVA 4 

FUELS, DIESEL 4 
RICE 4 ,  

SOYBEAN 4 
52-53-3 il 
67-5.6-1 4 

67-06-1, USES AND MISC 3 
7439-95-4 4 

'7446-50-8, BIOL STUDY 4 
'7440-70-2 4 

AFLATOXINS 3 
AROMATIC HYDROCARBONS 3 

BUILDING HATERIALS 3 
ELECTRIC CONDUCTIVITP AND 3 

ENERGY LEVEL 3 
FERTILIZER EXPERIMENT 3 

FISH 3 
F V E L  GAS " MANUFACTURING 3 

KEROSINE 3 
LUBRICATING OILS 3 

NITROGEN FIXATION 3 
NITROGEN FIXATION, BIOLOG 3 
NUCLEAR REACTOR FUELS A N D  3 

PAPER 3 

............................................................................. 
Orbit Information Technologies, date: 05-24-1990 



IXDONESIE RN ( I T  aprés Extraction) 
C.A.S. 1982-Mai 1990 - CRRM Marseille - 

---______-_________-------------------------------------------------------- 
Orbit Information Technologies, date: 05-24-1990 

........................................................................... 



Sujets communs à Yarseiile et à l'Indonésie ( 1 9 8 2 - X a i  1 9 9 0 )  

Terms common to files: MA1000 and INDO5 
Terms from file: MA1000 are printed first. Key= 20  

GEKE AND GENETIC ELEMENT 
GENE 'AND GENETIC ELEMENT 
PROTEINS 
PROTEINS 
AMIN0 ACIDS 
AMIN0 ACIDS 
GENE AND GENETIC ELEMENT, ANIMAL 
GENE AND GEYETIC ELEMENT 
BRAIN 
BRAIN 
PROTEIN SEQUENCES 
PROTEIN SEQUENCES 
7440-21-3  
7440 -21 -3  
7 1 3 9 - 9 2 - 1  
7439 -92 -1  
7-140-50-8 
7430 -50 -8  
AMIN0 ACIDS, BIOL STUDY 
LA$lINO ACIDS, BIOL STUDY 
GEOLOGICAL SEDIMENTS 
GEOLOGICAL SEDIMENTS 
LIVER 
LIVER 
CRYSTAL STRUCTURE 
CRYSTAL STRUCTURE 
FATTY ACIDS 
FATTY ACIDS 
IWTESTI NE 
IYTESTINE 
ESCHERICHIA COLI 
ESCHERICHIA COLI 
LIPIDS 
LIPIDS 
WATERS 
WATERS 
1 2 3 8 5 - 1 3 - 6  
1 2 3 8 5 - 1 3 - 6  
57 -88 -5  
57 -88 -5  
CARBOHYDRATES AND SUGARS 
CARBOHYDRXTES AND SUGARS 

- 55 - 



DIFFUSION 
DIFFCSION 
EXBRI'O 
EXBRYO 
OILS 
OILS 
1 2 3 8 5 - 1 3 - 6 ,  PROP 
12385-1.3-6,  PROP 
57 -88 -5 ,  BIOL STUDY 
5 7 - 8 8 - 5 ,  BIOL STUDY 
7439-89-6  
7439 -89 -6  
'7140-44-0 
7440-44-0  
CHROMATOGRAPHY 
CHROHATOGRAPHY 
OXIDATION 
OXIDATION 
7439-95-4  
7439-95-4  
7 4 4 0 - 2 1 - 3 ,  PROP 
7 4 4 0 - 2 1 - 3 ,  PROP 
7440-70-2  
7440-70-2  
ADSORPTION 
ADSORPTION 
ERYTHROCYTE 
ERYTHROCYTE 
LIPIDS, BIOL STUDY 
LIPIDS, BIOL STUDY 
MOLECULAR STRUCTURE 
MOLECCLAR STRUCTURE 
WATER POLLUTION 
WATER POLLUTION 
1333 -74 -0  
1333 -74 -0  
7440 -02 -0  
7440 -02 -0  
COMPUTER PROGRAM 
COMPUTER PROGRAM 
DEOXYRIBONUCLEIC ACID SEQUENCES 
DEOXYRIBONUCLEIC ACID SEQUElNCES 
ENERGY LEVEL 
ENERGY LEVEL 
ENTROPY 
ENTROPY 
FERMENTATION 
FERMENTATION 
GLYCERIDES 
GLYCERIDES 
64-17-5  
64 -1  7-5 
7429-90-5  
7429-90-5  
7439-96-5  



7439-96-5 
'7440-66-6 
7440-66-6 
7440-70-2, BIOL STUDP 
7440-70-2, BIOL STUDY 
7,704-34-9 
,7.704-34-9 

C.4RBOHYDRXTES AXD SUGARS, BICL STUDT 
CARBOHIDRASES AND SUGARS 
FIETALS 
METALS 
STARS 
STARS 
50-99-7 
50-99-'7 
DESULFOVIBRIO DESULFURICXSS 
DESULFOVIBRIO DESULFURICAYS 
FREE ENERGY 
FREE ENERG17 
GEOL,OGICAL SEDIMENTS, NARINE 
GEOLOGICAL SEDIMENTS 
HEART 
HEART 
IMWUNOGLOBULINS 
IM?lUN@.GLOBULINS 
LIGHT 
LIGHT 
TRACE ELEMENTS 
TRACE ELEMENTS 
URINE 
URINE 
7439-92-1, BIOL STUDY 
,7439-92-1, BIOL STUDP 
7439-95-4, BIOL STUDY 
7439-95-4, BIOL STUDP 
,7440-23-5 

7440-23-5 
7440-50-8, BIOL STUDY 
7440-50-8, BIOL STUDY 
7,723-11-0 
772'3-14-0' 
- , -,27-3q-9.. - 
7727-37-9 
ALCOHOLS 
ALCOHOLS 
BACTERIA 
BACTERIA 
DEOXYRIBONUCLEIC ACIDS 
DEOXYRIBONUCLEIC ACID SEQUE{NCES 
GENE AND GENETIC ELEMENT , MICROBI.4L 
GENE AND GENETIC ELEMENT 
HYDROCARBONS 
HYDROCARBONS 
HYDROCARBONS, BIOL STUDY 
HYDROCARBONS, BIOL STUDY 



IV - les ensembles flous: 
Nous nous plaçons ici dans la problématique suivante: nous 
souhaitons déterminer le corps de recherche commun aux 
Sociétés ELF, BP, TOTAL. (Nous utiliserons le nom de ces 
sociétés dans la recherche des brevets e.g. ELF/PA dans la base 
de données Derwent WPIL. Bien entendu pour une recherche 
exhaustive toutes les sociétés liées à ces diverses sociétés 
mères devraient être considérées). 
Nous prenons pour base de travail la recherche des brevets pour 
chacune de ces sociétés, puis nous réalisons les GET sur la 
classification derwent (DC codes ) pour chacun de ces 
ensembles. On recherche ensuite par comparaison les DC communs 
aux deux premiers GETS, puis le fichier,obtenu est comparé au 
troisième GET et fourni la réponse. 

La liste des codes Derwent communs aux trois sociétés est la 
suivante: 

Notons que cette recherche ne peut en aucun cas être réalisée 
en utilisant de simples opérateurs booléens. 
On entre ici dans le domaine de la recherche floue, plus 
difficile à maîtriser. 
De nombreuses applications de cette méthode ont été réalisées 
au laboratoire, notons que l'apparition de termes communs à 
deux inventeurs, sociétés, . . .  sans être nécessairement inclus 
dans la même référence, constitue une probabilité d'action qui 
peut être chiffrée. (Calcul des niveaux d'entropie 
d'information). Cette méthode est extraordinairement puissante, 
puisqu'elle permet de prévoir des probabilités de réalisation, 
alors même que la société objet de l'étude n'a peut être pas 
encore détectée cette possib'ilité. 

V - Analyse en profo'ndeur d'une production scientifique: 
Nous présenterons ici l'exemple de l'Indonésie. Le traitement 
du champ code issu d'une référence des Chemical Abstracts 
permet: 

* 1 'appréciation du domaine principal de recherche, en 
utilisant le premier Code (principal) apparaissant dans le 
champ. 



Les sect ions p r i n c i p a l e s  permettent  de v isua l  i s e r  l e s  
pr incipaux thèmes de recherche. 

Le c a l c u l  de l a  fréquences des p a i r e s  de sect ions 
permett ra  l a  représenta t ion  du réseau des recherches. 

62 paires ayant une fréquence entre 1 et 1000 

Paires : Fréquence : 

SEC60 
SEC5 1 
SEC63 
SECl 1 
SECl 1 
SEC5 1 
SEC52 
SEC60 
SEC60 
SEC52 
SEC19 
SEC6 1 
SEC18 

Appuyer sur RETURN pour continuer.,. 
F pour Finir 



2ctions de Chernical Abstract 
_-------------------- 

pharmacology 
mammalian hormones 
biochernical ~enetics 
to>;ycologJ~ 
ügrcchemical bioregulators 
general biochemistry 
erizyrnes 
radiation biochemistry 
biochemical methods 
microbial biochernistry 
plant biochemistry 
nonmammaiian biochernistry 
mammalian biochemistry 
mammalian pathological biochemistry 
imnunochemistry 
fermentation and bioindustrial chemistry 
food and feed chemistry 
animal nutrition 
fertilizers; solids; and plant nutrition 
history; education; and documentation 
general organic chemistry 
physical organic chemistry 
aliphatic compounds 
alicyclic compounds 
benzene; its derivate; and condensed benzoid compounds 
biomolecules and their synthetic analogs 
heterocyclic compounds( one hetero atorn) 
heterocyclic compounds( more than one hetero atorn) 
organometailic and organometalloidal compounds 
terpenes and terpenoids 
alkaloidç 
steroids 
carbohydrates 
amino acids; peptides; and proteins 
chemistry of synthetic high polymers 
physical properties of synthetic high polyrners 
plastics manufacture AND processing 
plastics fabrication ans uses 
synthetic elastomers and natural rubber 
textiles 
dyes; organic pigments; fluorescent brighteners; and photo. sensitizers 
coating; inks and related products 
cellulose; lignin; paper; and other wood products 
industrial carbohydrates 
industrials organic chemical-s; leathers; fats; and waxes 
surface-active agents and detergents 
apparatus and plant equipment 
unit operations AND proceses 
industrial inorganic chemicals 
propellants and explosives 
fossil fuels; derivatives; and related products 
electrochemical; radiational; and terminal energy technology 



r n i n e r a l o g i c a l  a n d  g e o l o g i c t z l  c h e n i i s t r y  
e x t r a c t i v e  m e t a l l u r g y  
F e r r o u s  r n e t a l s  AXD a l l o y s  
n o n f e r r o u s  metals AICD a l l o ~ s  
c e  r a rn ic s  
c e r n e n t ;  c o n c r e t e ;  a n d  r e l a t e d  b u i l d i n g  m a t e r i a l s  
a i r  p o l l u t i o n  a n d  i n d u s t r i a l  h y g i e n e  
w a s t e  t r e a t m e n t  XSD d i s p o s a l  
w a t e r  

e s s e n t i a l  o i l s  A N D  c o s m e t i c s  
p h a r m a c e u t  i c a l s  
p h a r i n a c e i ~ t i c a l  a n a l y s i s  
g e n e r a l  p h y s i c a l  c h e m i s t r y  
s u r f a c e  c h e m i s t r y  AXD c o l l o i d s  
c a t a l y s i s ;  r e a c t i o n  k i n e t i c s ;  a n d  i n o r g a n i c  r e a c t i o n  mechanis rns  
p h a s e  e y i i i l i b r i i i r r i s  ; c h e m i c a l  eclu i l  i b r i i i m s  ; arid s o l u t  i o n s  
t h c r r n o d y n a m i c s ;  t h e r m o c h e m i s t r ~ ~ ;  a n d  t e r m i n a l  p r o p e r t i e s  
n u c l e a r  phenomena 
n u ç l e a r  t e c h n o l o g p  
e l e c t r o c h e m i s t r y  
o p t i c ü l ;  e l e c t r o n ;  a n d  rnass s p e c t r o s c o p y  a n d  o t h e r  r e l a t e d  p r o p e r t i e s  
r a d i a t i o n  c h e m . ;  p h o t o c h e m . ;  a n d  p h o t o .  a n d  o t h e r  reprographie p r o c e s s e s  
c r g s t a l l o g r a p h y  a n d  l i q u i d  c r y s t a l s  
e l e c t r i c  phenomena 
m a g n e t i c  phenomena 
i n o r g a n i c  c h e r n i c a l s  .AND r e a c t i o n s  
i n o r g a n i c  a n a l y t i c a l  c h e m i s t r y  
o r g a n i c  a n a l y t i c a l  c h e m i s t r y  



* le calcul de la fréquence des paires de codes, lorsqu'il y 
en a plusieurs dans la même référence. Ces paires permettent l e  
t r a c é  du  r é s e a u  d e  r e l a t i o n s  e n t r e  domaines  d ' é t u d e ,  et donc de 
schématiser l'état actuel, avec les évolutions, lorsque des 
graphes sont comparés entre eus à des périodes de temps 
déterminées. 

Les figures suivantes permettent de visualiser les résultats 
obtenus. Nous n'effectuerons pas ici le commentaire des 
résultats, en laissant au lecteur le soin de le faire en 
utilisant la liste des codes en annexe. 

Conclusion: 
Les méthodes de traitement automatique utilisant des 
comparaisons sont très puissantes car elles permettent de se 
situer par rapport à un événement, ou de suivre des'évolutions. 
Elles permettent aussi de mettre en évidence des variations 
apparaissant à de faibles niveaux. 

D'autres méthodes permettent aussi une analyse automatique, 
citons PATSTAT de Derwent, Patent Trend Analysis de Batelle, 
ainsi que les méthodes de groupements, l'ACP, 1'AFC . . .  Ces 
méthodes sont utilisées comparativement au laboratoire et 
peuvent être situées les unes par rapport aux autres, en 
fonction des résultats à obtenir ( 4 ,  5). 
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